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1649. non fans qtielque petit retonr de la Nature:
car il 1'a fallu deftruire, au point qu'il eftoit capable
de receuoir les pauures vieillards, & les perfonnes
malades ou vfees, & caffees dans des trauaux capa-
bles de terraffer des Geans. Nous auons auffi aban-
donne" les terres, & les champs, d'ou dependoit vne
bonne partie de noftre nourriture; & nous voila dans
vne foreft, plus denuez de fecours, que nous n'eftions
a noftre premier abord dans ce pays. lamais nous
ne fumes plus contens, & iamais nous n'auons eu de
fubjedts d'vne plus fenfible trifteffe.

Depuis deux mois ou enuiron que nous [106] fom-
mes entrez dans cette Ifle, Dieu nous a u puiffamment
fecourus, que nous croyons eftre en eftat d'vne iufte
deffenfe, en forte que 1'ennemy auec tous fes efforts,
nous eft peu redoutable dans noftre Reduit: mais il
regne dans toute la Campagne du continent voilin de
noftre Ifle; & en fuitte il nous iette dans vne famine
plus rude que la guerre. Les Hurons que nous auons
fuiuis ont quitte leurs terres auffi bien que nous, &
en mefme temps il faut qu'ils fe fortifient, & qu'eux
& nous baftiffions des maifons, on. pluftoft des
cabanes; & fi nous voulons recueillir des bleds Van
prochain, il faut abbattre des forefts pour auoir des
champs & des campagnes. Ces trauaux trauerfez
par la cramte des ennemis font bien pefans, il n'y a
que Dieu qui les puiffe addoucir.

Ce n'eft pas tout, comme ces pauures Gens n'ot
ny chaffe, ny pefche, ny bleds, ils s'efcartet qui deca
qui dela pour trouuer du gland & des racines; nos
Peres qui ne les peuuent abandonner, les accompa-
gnent quand ils font en quelque nombre, aimans
mieux perir de faim, que de leur denier le pain de


